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'Grande qouveffé 

> k M l l t l H k l l C k i i i l l l dit 

ions électorales de NarboWÉ-
" la première ui»«lidatioo effectue, par la 

1 - - mm Uet«ata«.o, hier. 
: ; - T , ait preuve A n comme OE arable 

u as» 
4e l'Assecmtm d*# art*, 

pÊtetls à vamw» 
a trois heures,** en lieu dant U grande 

Mlle de U Sa.cj.etr ii*na».ritU> * Mlle H 8 
ataata tolenneite oransdaee par l'Association 
de* propriétaires d aptenvetls a vapeur du nord 

^ ^ du Me- tnnrvemrirt que M. Turrel Uu-mèma avait ré-
elasna* son renvoi devant te suffrage universel. 

Or, ai r, » . sustkmé* bit* lasternate, M. Me*u-
rel (Albert), députe de Housbecque, qui aiiiatait 
n U avance, H été très touché par Pacte de M. 
Tuâ*t, et il se pi»pos*raikd*l'irmtei en venant 
» la trib***r le jaur o* iog électio» s*ra «Mi
tée, réclamer, h t août' toit renvoi devant lei 
cl castors de la 8e circonactiotio* de Lilie. 

liai le faiaant ir" aeawByWrilt un acte très 
sin**le de lovante, car mieux que personne M. 
Masarel sait an om d* airelles Tmrwv*srtres de 
toute nature et de» moine •T-TWWW, B a pu 
franchir le seuil de la strie des séance* da 
l'apaja-Uoiirbon. 

. 4 , K l 

Commi: m des fêtes 
iipale dea fétee t'ai 

i 

Vire farn/f/d cruéteinenf éprouvée 
l> r a dent jour* noua tnnoweltn• V* deeea de 

fie M. Delescluse, père de H. Uelcscluze, chef du 
bureau des élections à la 

Voici qu'un aonvoni* deuil i iaojpuis vient de 
s'abattre sur cette trnnite. 

M. Paul Dela*du*a.Liagre. file aine 
c-band de liqueurs 
meni hiai 

Notre concitoyen en se lev 
sentit très mal- dispos, ai l'a 
dobteur Caudreher. 

Or, vers midi, .M. Paul Delescluse s'affaissa 
dans la cjnsioe. 

On l'empreeaa. autour da lui et Van se mit en 
quête d'un docteur. M. le docteur Devryn n< 
tarda pas a arriver, mais déjà la mort avait faii 
son œuvre at il ne pot que u*n*taier le décès 

Le défaut était âgé da 11 as*. 
Voila donc une famille bien cruellemenl 

Examens du CerttSoai d'iiudes pri
maires 

Samedi ont en lien, k l'érote de U rue llmensrv}. 
leaenmees du oarUfloat duiudas poor les jeunes 

Le prix département af, dans la csnton Nord. 
>bteau par Mlle Zoé Maret, de l'école de F 
Blanc-Four). 
Dîna le csnton Nord-Est : 1er pris. Mite J 

..epontre, de l'éeol* 4* il rne da LtUc ; 'in 
Vflle Berllie Lemaire, do l'école de (a rne I 

Voici Us épreuves qui ont été données : 
' Arishinétiquo 
I. — La houille |ltytll au détail «ont* 1 fr 

ta loana. LU* •>•"•"" a tehrtu* 

•Joëlle .__ 
H. — Du 1er iBTrvier an *"» juin t«'-t. U d••••., r 

d'un ménage sesl éleva* à t t t fr. 7* Oe osmbi 
.audr**t-il réduira la donenso moTCBni- de rliaq 

isMSja'ii 

lin-. 
0-

do fenuue. Retiens \m fsêra*. autour da 
H'.'s» \i' .iin'inoi» sujourduni. au* plus tard, es 
soit ta douL'cur nu I"- analsc Soi» 1a concorda et la 
joie d** tien*. Sois l'amiè da plu* failli*. Ta VOIT 
souvent asctbtor U coupable,: eau qui «e crois 
loris trouvent cela plus facil* que da U* tendra 
mais. Toi. consolo et reW*re, et qo« I» voii no . 
laste jamais d'implorer le pardon. Enfant, rêtme 
par la asuwrioorda ( Soi» l'u ' 
icLioa* et de» hautes ptniéeH 
cueiijhr'-1 

r r 

' D< m.iv le 

le deiair. 
Composition français 

Si r**n v*ns oéVait, ponr vous 
irsvoi» obtusHi vetr* • irimal. an \\\i 
-m «fai*tile toileti?. .jir: rliui-irie/.-vou 
•aisona de votre îireh-rjaca ; Mu* an«*i celles qu 
IOUS taU (ait aajatir-ji q*« rovw a'avt̂ uéu ciiom. 

Coatura 

2. - Narqlor la etilfrc f 

€r*j|\ . — Vue eW.'.r»oa> »aliéii"«p. — On «on 
annonte, qu'une éaWareiM mortle. sera donné 
dans lasaiic de l'été*, r̂ainl piaee, par le majo 
l'jUtr*. cU .• i de larmes .Ni hViut en Ijelgiquu assUl 
des enseignes Lerous, Locili et Coi-niar. 

Cctta conférence anra lieu la lundi U juillet, k 8 

salle, «te. . 
- 0* non* rommn 
Auj*nrd'lnii lundi 

qiietiar, place S*lut.Pierre, réunion d» tau 
in e m are s du Comité de [ ('union sociale et pat 
que d* Croix. P/ésence indispensable, OÙej 
très iaàpot • 

MM. le. * Membres dta Coniiés toast priés da rao-

* d99p^roprtiiSûk dTnp-

t'ATenir de ftonbslx-tourûoinf 

de U franco, a lançai 
fondation. 
. t h- 1|2 ta roquette taffe d* In 

.HùpiUtMiutairt, i>i*miiuqiMrment déeore> 

inble. 
«arquons: 

TÔTl charmait était litté-

Kolb. président de 
k'Aaaacutioa, tieorfes Motte, rkè-prearreiit . 
G. GmJlemrrr. irésonet; A. Olrv, P. Bonnet, 
G^àoêVtUUce, V Urimt, I '.'npterat, Ed. 
•aoièave), Mucarez, déataajés de l'Association : 
Àgache. Président de ta Société Industrielle de 
Lille, Margottet, recteur, Gotietet, doyen de la 
raeuite (tes Scienr.as, Vallas, doren de l 
culte de Droit, lean Glarie, L'srmer, Directeur 
de* CoatrîMionB dtteatsjs. Malprad, directeur 
do )'H)ar«gis!remeat et le* personnalités lesplus 
importantes du monde iajdastricl. 

Allu«'i*ti«in ataj •r^«,iJ»*nt 
M. f. Kolb. arésident de rAssocialton, en une 

courte allocution, retrnaa l'histoire de la société 
ea remontant k sa fondation. Puis, en ui 
aurne fort précig, il retrace les grttné* 1rs 
de tea meraoreaiWataWs et relate les pt-ogrèa 

Î
u'ils ont fuit accomplir I l'Industrie françr— 
ou* cet travaillé arec' ardeur û faire conquérir 

a notre tmtrie le premier rang parmi les Bâ
tions eiiropeesses. 

En 187;: l'Association disposait seulement de 
137 cuaudu-cea. akprs qu'à présent aile en 
compte *•(« de b400. Os rhilïws a'onl fat be
soin de «utnme»taira» pour prouver les proajré* 
de cette associaliou déclarée, d utilité piibliqu*. 

H. Kolb rend honane§e h la mémoire de M. 
Cornu qui s'était donné tout entier à «ett* 
œuvre, remercia et félicite chileurensement s u 
dévoué collaborateur, M. Carlos Delattrc a aui 
il remet une médaille d'or. Il remercie telle
ment le personnel industriel à la talc duquel se 
sont places hardiment MM. 01 rv et Homet. 
Dca m-il Mile; couiméiiioiMtivcs un t. été frappées 
pour ces dévoués collaborateurs en souvenir des 
note* d'urgeiit de t'Atiociation. 

H. Max da NSJBMIUT. ingénieur civil, chroni
queur scienliiique au journal le Temps, est en
suite invite k prendre In parole pour traiter ce 
sujet quelque peu aride par iui-même : La Ma-
clunva MftW, 

LA CONFÉRENCE 

M. Max de Nansouty, orateur distinct* et 
coolrreorier de premier ordre, prend iii»**é-
diatement 1« parole, remercie le présidant de 
.boauaur que lui l'ait l'Association de ravoir 
appelé en cette séance solennelle a exposer ses 
modestes observations. 

La conférence, portant sur on des plue impor
tant* sujets du siècle : sur ta vapeur qui a révo
lutionné complètement le XIX' siècle est de i?a-
toxe à intéresser vivement l audiloira composé 
en grande partie d'industriels. 

Dien que ta machine â vapeur soit l'objet 
principal de la causerie, l'orateur ne peut se dis
penser de s'étendre tout d'abord sur l'intwps 

air 
Les pMrntars essais du marquis de Worcetter, 

- — d* Papin. a étoieaU eucura q«s« 
~ îace. L'idée fondamentale de 

«•anaeuta a*t attrihué* a l'ao-
tku* Satary : ett* fut «acuité étaadaj* et nwdi-
lé* par Nê K*isBM*j qui coswtruit de* maehi-
ne*de Hchayaan. c*a.*snts,«nl 36 hfr. par che
val-heure : SaniUo* arrive a* ehifr* «V 1» ktr. 
puis, la célèbre Watt auquel oa doit de ai bel-
tas machine* encore actuellement «muloyées à 
tant d'usage différents atteints de chiffre d* ât 
kgr. Do no* j*un on arrive fréquemment avec 
les derniers perfectionnements a 1600 «r. par 
cheval-ltcure. 

On atteint ainsi des forces tn'.e considérables. 
Nos grands cuirasse* munis de chaudières llel-
ievillc ont da* machine* aiceieoaut pour 14 a 
15,00(1 tube* inclines. 1* chiffre colossal de 
tîtl,Û00 chenaux-vnpeur. Ce qui correspond à 
60,000 chevaux en chair et os ou a 140,000 
hommes. 

Les différentes vitesses du piston sont aussi 
un sujet d'étude fort curieux. De 50 
conde primitivement obtenus, nou 
successivement à SU n , puis à 2 m., 3 m. pawr 
machines d'usines, a 3 m. 50 et 4 m. pour lo
comotive et à 5 à G m. pour torpilleur. 

Pour h t moteurs comme pour les chaudières, 
le* expositions univereeUes sont 

rable du 
son oricin 

Il remonte ; 
tJ.-C. 

I Aieiaatirie qui a l'idée d'empli, 
vapeur d'eau comme force motrice. Cette idée 
restée stérile pendant une longue suite de siè
cles, se retrouve dans un ouvrage de Salomoû 
deCaus. imprimé en 16*. 

Glissant rapidement sur les péripéties l'on* 
(eur arrive Jésuite ;* la chaudière » tombeau 
qui existait en 1H48. bieatot remplacée par la 
type de Watt. 

" ,-v vint Be,-hot qui imaKim la chaudière 
In : ; (es 

seller, nous avons 1 histoire de U chaudière 

En rftl« commence le laiscoa» lubalasBr. Ls 
(.ombre des breveta pris à cette époque est coa-
sîdérable 

A l'exposition de IKiîî apparaissent les loco-

En 1«i»7 nous trouvons déjà les chaudières é 

huiai 
r la cMitrtictioa deschaudièi 

EWE grand Lexooaili 
gr.'-s avec : 
•elheille. 

En 1S#'J c'est presque nne déception et k part 
la c-.haiiJtrrc S"rpol!ei a tnhes aplatis il n'y a 
point de f>rof7rt» appréciable?-

ÏDiiiefois. quelques nerfectionnenienta sont h 
signaler. Kiiire autres celui du foyer fuaiivore 
préconisé par tons. 

L'emploi de gazogène, la dccompnsition de U 
houille soni, essayés a n s grands avantage*. 

L'usajic des huiles minéïalcs est excellent pour 
U chaultc. mais ue peut malheureusement s'ap
pliquer que dans les pays favorises à cet égard 
par ta nature. 

La construction des chaudières a subi déplus 
grandes modifications que ies type* : l'acier 
extradons a remplace le fer et a cet avantage 
de donner un allongement dc.'-OhjO eu plus. 
Par consequeiïl. plus prasde sécurité. 

Pour terminer la première partie de sa con
férence l'oratenr s'étend sur les inconvénients 
et accidents det cluiudières, cl renvoie l'audi-

nfre aux savants travaux de M. Oîry sur le* 
mla-lifs de* chaudières, leur surveillance, 
sur alimentation. 
M. Ma* de Nssueur* IraKe ensuit* plut M 

' — "onfcraaic*, por-

ataHag** da 9 jaittst. — Bat 

service* aeatdus h ) laduatri* dja fasad 
En une humoristiqmajlocutitn If 

l'Aesociatiofl 

L'année 183;i voit ta machine à baiancier 
excellente pour les usine* 

En 181)7 le balandor disparaît. La r&acbtni 
horiiontale est alors d'actualité et la modeati 
locomobite reavl de sicnale* services par la faci 
titédeton dareloppemenf. 

L'expoMlion de lflOO nromet, paralt-il, ÎO.OOO 
chevaux en activité. Enfin, avant, que la locomo 
tive électrique Be rcu'iulaxe celle a vapeur, M 
Du Bousquet, u eu 1 honneur de battre sur 1< 
réseau du Chemin de fer du Nord, le record de 
larrtesse par 131 kil. en 1 heure SM minuti 
soityikil. 47i âihiiure en mai vaise route 
120 kil. en partie facile. 

De nombreuses projections électriques accoi 
pagnaient cette conférence faite avec un talent 
transcendant. 

• • * IMNI-OUI-N d e ÎM. Q l r y 

M. Olry, délégué général de l'ass, 
prend ensuite la parole et prononce i 
discours dans lequel il émet quelques c 
sur l'avenir de la vsteeur. 

La place nous manque malheureusement 
pour reproduire ces curieuses ehservatioo* , 
mais rc qiia nou* retenons c>st " 
cité i 
vapeur portf ptodnrîe la lui 

Suamoc; dès que le problème du transport 
ctrique de l'énergie sera résolu la vapeur 

pourrait bien perdre son rang, car les esprit* 
clairvoyants remarquent bien que les chutes 
d'eau, les cascade* enfin toutes les farces bj 
draulique* ou autre* prodiguées dans-pas mal 
de contrées par la nature, eo ~ " 

ipnrées par les industriels, 
L'ai 

prises. Cet avenir est-il prochai 
Terra-t-on bientôt les forces 

certaine* contrée* aeutetnent, bien entendu), 
remplacer oresoue totalement la vapeur par 
l'intermédiaire da l'électricité? M. Olry qui a 
la grande haWudo de traiter ce* quttaiioB, aa 
pense pas que ces réalisations doivent bientôt 

urelles (dai 

Vu début et à la fin de la c 
musique des canonnii 

exécute de brillants n 
ieden 

l'excsl-

LE BANQUET 
iept heure* du soir un magnitiq banqaet 

a Seynave IUvoir'au premier 
étage du Cafi Jean réunissait tous lu membres 
de la société, de nombreiiaes notabilité* et tout 
le haut enseiç«**ent de notre ville. 

Iiic d'honneur avaient pris place 

de la Faoïrté des 

, Vnlias doye: 

4$ fcr du Nord ; Carnichel, 
Lacombe, Godrou, Ledieu. etc , etc. 

A l'heure des toasts, M Kolb, président du 
Conseil d'administration, a adressé au nom du 
Conseil, des remerciements à MM. Max de Na-
noutin et Olry dont l'éloquence a été le joyau 
de cette fête. 

M. Kolb rappelle la prospérité croissante de 
l'Association qui compte aujourd'hui 1 i.000 in
dustriels. 

En terminant. M. Kolb rend hommage k tous 
ses collaborateurs et en particulier k M. Ilooat 
«ni vient d'être nommé ingénieur en chef du 
dernier conseil d'arrondissement. 

IMAgarbe. président de la Société Industrielle 
des propriétaires 

d'appareils a vapet 
les de l les dévoués de 

montre qu'en dépit ds leur froideur les gens du 
Nord savent mieux que tous la* autre* appré 
eier cette «* d* fataM* qui est la chaîne de a 
genre da r*u*H*a ou le* membre* de l'Associa. 
lion des propriétaire* d'appaswu* * vapeur du 
Nord fraternisent avec les sociétés étrangères. -

Plusieurs autres toasts sont ensuite portés par 
MM. Koliam ingénieur en chef de l'Association 

, W'ulter-hkuaiar préaident de 1' 

France du Midi et rend hommagi 
de science, qui sont la force de cette association 
a qui il n l'honneur de souhaiter la pfosDéril 

Îu'elle mérite. M. Glouj, un des mambees' foi 
atours de l'association, frit en terminant un 

intéressant historique d* la société de* proprié
taires d'appareils a vapeur. 

L'excellente musique des Cenonniers séden
taires a joue durant le banquet divers morceaux 
trè* applaudit, notamment me ninrehe du 25e 
anniversaire de son distingué chef, M. Collin. 
Aux son* de I* MuritUiaUt, MM. Walter Meu
nier, de Mulhouse et Willm. professeur é U 
Faculté des Srienres, tons deux alsaciens ont 
cho«]ué leur* carres tandis que 1' 
enthousiaste leur faisait une losi 

Lia autre banquet auquel 
dames des sociétaire!, avait lieu 

M. Olrg. t approuvée par 

ÎS RIBUNE PUBLIQUE 

On nons demande l'insertion de la letat* ci 

Monoienr le main da Roubaii. 
Mouwaria auir*. 

H rasais vête* lettre me demandant d'aareaset 
utia note aui jouroaui de Ronbait. indiquant bien 
raanst* qaoi U waatcipaiito ut (eut à CaitCtran-
râr* an rafat qai m'a été fait par la socete p**nné-
,aire du i Hippodrome •! • me I«».*.-.er ie:ue-«ns«r «»r 
ion hUatre tes « n v m de 0*j de Ma u passant. Mê-
enésr M Cowrtelir-

laiais 
inotant 
nkipalUti n« pouvait é l» en cause da'ns ua refus 
q«l«;a«« U t par lf. •assiaVPi, don, ad*.«Wra-

sti*** 'tqts qa'an parait refus m est 
je voyage avec «e snectacl* ai inté 
HCMfUMsqitM Rouhan avait un 

toeàlre municipal, et *** ti j» «Hta,, adreiaé dans 
nnnMipai.U, j'anrais ato 
lie en venant y l'ait* applaui 
tont_ loin 'ii-lre Isa pr«nn 

clUenra sentiic.i: 
sets. .• , , 

fil'hhi les pin 

ROMAfr»* 

de YTrenif de JtoKOtt 
Mi; en cause par une lettre publiée 

•lire estimable journal, je viens va_ 
tasertten d-* antiques Rcnea satvaatcs : 
On demande le respoasaDle! C'est moi et j'en 

sndiqne tonte» les continences. Samedi soir .après 

Jtan Delaait*.T5a»f. rsrçon caareatier. rua dt la 
Vie**. Un et Ma#w Dtmaaa*. » at*. sWaâ asU* <* 
magasin, rus ds Tontcoa**, tl — Ajsuid* £>f*a**s, 
45 au, serrurier *t Maria Delarroqua. t7 sas, mé-
narare. rse d'Hem. 71 — Théophile Vanbatte. 23 
•ai, jarditer et Maria Sayden. M au, s*ifa*as«, 
«randn l u M •, . _ J«iv» BBitte, tS s**, j**r*a-
«i** a* Bèilatsi lssso**. 99 a**, •mnaaase. ma d'Ai» 
rar, o*«r A*d-*t«a4tr. 10 - Oau*n** Tan Ry***U 
W ( k t , « u i . touraear a* far. rn* Latejanto. IX 
at Stéphanie Méat, 26 ans, b*wbrochait**, 
Pitrre-dt-Roubeix, <onr Fllpo. 3. 

Publications, d* maclag** da 10 jauUl«t. — 
Hmd* Dtt-OttlenieaTxS au 

" ' Julienne Bourel 
Alfred Freinoy, 30 sue, tspistier 

Anna Uuu*a*«, ut an*, taii-
"uffkue Charbouaiar. 

_ _:/oite.Uu-Nooda -
Une** Wa*TtfQ. sans nrofenion, ra* 
. Oérard Baert. «t 

Uourgelat. 
cbeaic, a C 
rne dn Moi 
tante, rue du collège, 30 • 

ms orofeision, ra* f «ht ist Tl 
ans. .-oïdeanur. sa* d'aJMhr. 
•a. ta ans. bobia****. s Es» 

•flt*rc«t 
à Rou 

.'laçr.ftasjs, 
— Jscques PS***, 89 ans. pemti 
Jeune, 39 ant. journalière, ci*. EMtabeèh, 45 — 

•«sstaax, 31 *at, *4«' 
Tailhaa, » an.«. «eucère, cour 
bojen. JM ant. rsMCHataat ds 
ban et Vinainie Ilodiart, fl aM.awdithi. a Bruxel
les — EnriU u»-thal». *» ans, ettaneti.; 

LUla-
ksrttt Marie «™» 

« - Léopald BsUiau. m 
\aochtmtiJle. K» at Itmri* 

<fa«MOM. * Crois — 
<do-auoH. k Peeq at 

:.•£"; 

i Mari-
rae d* Ponte-
rseb. 81 ant 

aai. meMusier at Casaitt* Lamair*. X -^H 
Ëtnt -Clv i l d* l o a t r c B l n x 

seuse — Alnhonst 
Germain* Crces, S 

i. smagasiuiei 
ennitoyé — Geoî 'i 
et Mari* Ser̂ eai»; 

t.eoaie Dervter, *J4 a 
Burette, 26 ans, rat* 
ans. foiantnte — Uuia v/^naa, 

•t Clémence Bouatemarl. !"" 
s Milloville. Si ans. élac 

«iLst.ar* - Hani léigncur et Clémence Dcmever, 
. A**—- t t 

I Suzanne Seyna* 

domestique et Sidoni* 

taefaansc — AJlrei lWrae. U 

Louis Deltour, 29 ans, tisserand et Ismérie 
land. T> ans. mouRnense — Lonis Rreui, 25 t 

liii-.ii i 
•sMasèj 

demander I 22 ans.'dôabtonfe 

— André Delescluse, ; employé 

11» %afïoù, ai an.:, tiMfivsd «t iité fiécroix 
losbtouîe — Aibc"" " J 

Mari* Opcoaiiuer, 

. Le depouièUatMl s'est fa. 
de deux témoins désiateic 

. d**i saut resta** * 

Albert t'rli 
_ ___ ner, 18 an*, soigneus* — Au-

VurhevhisoMe, coebar «t Marie Valet*, ser
tie — Alphonse Keys. 31 ans. journalier «t Syl-
Vansuejbronck. 17 ans, aoitneuoa — Théophile 

.rhu. 32aB*, «wLonaiar at flortanea Duoont, 49 
;. sans protsssio* — Jahen Danhruse. S ans, 
nhre «t Zoé rht)»rdt*. Si la?, devideuse — Adffl-
! Lerorotc. *3 ms, tisserand et Mari* Libcrt, tS 

ahraat*îrt*lta gagnants ont rrçu 

Rnul>aii. c.a Q luitltt 

fcla.1 C i i l l «It- Roubs t i s 

Uel, ai — Attoinbi 
veau, 30 - Plefini 

Leclereq. 12 — 

Tari,. 
ede l'Alm 

Betremie 
e d Arcolo, cour LanVert. 41 - Charles Ni 
i;, iuipatie Nabuchodonosor. 27 — Oscar Bail' 
i, rue d* Latnoy. r.2Z — Pierre bonnet; boi 
•d de Batfort. 1*9 — Léonia Loolens. rue Des< 
.. fort Sion. 38 — Georges Vaadendrie 

• Rosalie S**uwt. 
•n* Jeanne>d'Ai'c. 
i Tilleul, impa-s 

De. s 

Blanche ma il 

ntopf. rue Delaitre. citi: 
in, rue de Blancbcnvaule. 
Ô car Vandenbivangue, 3 
a — Juin Bulleau. ( I ao 
UXt— Victsér* Paawjls 

c «Vclnttnc — atgeaftlnaiw dimelte* 

Maladies de l'Estomac 
S-jirlaîrement rapide et Guérison 

Par rTatffaT LEFLOnt 
Le flacon 2 fr. 60 

l',.annai'i"LEFLOM. Grande-Rue, 
ttf). Rot'BAtX. 
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P H \ L l l l E S a oisi.îiraissent infailliblement 
par l'ernolei da IsaVptaràtif Mexicain du Dr Jack
son. Prix T> fr. ri de la Pommade Jackson, 
Sfr. 80. unique pour les Ulcères variqueux.— 
Pharmacie Couvreur et dans toutes les phar-

MALADIES DU SANG 
e t d u t u b e d lge tHl f 

FIN ANGES 
H. vue hafcéamtdnàr*). 

Paru. 1« 9 inin«t 
8ur la brait <r*« dat néroeiatina* d* oaii 
itagéea. la bi-kji* lux 1 intérieure influei 

t Kuqciar convartit set foteiàraa L8&5 as> 
i ltxw et î . » OiO en 19U1. 0*t(* conta? 
aui porteurs l'avaniatr* d'an so*vt*tl 

lonnaat ua* marge d* benènees. 
t Lyoanait ait btta tenu h 850. 
itoir national d"*acompt* et la S*ci*af 
•ut trat format. La* fOichcU dt cet dta* 

do converti»»* de l'Kmprunt, roumain 
5 I*i0 1875 en 4 U(0 fH98. en avinée a 94.3». 

" le «pécule des valeurs industriel]» « 
plus (rvamw part» d* aan «tsspan a MB 

Uimta 9ed *fr>-
cn paitmcni un acompte da 8 BUMlièw*, 
10 *ur le divLdonda 4a l'e™tc.cee*.(-**rat 

.te. Égal à celai dt ratué* éeraiOr*. Vat> 
r«sager nn dividende ejjai, soit 25 fr. par 

tSSÔ qui pourront <*trc ectuiig*** «a septeoibr* 
ttr Ist Villa de Parti 

M en «*F 

Menatm 

•etiou Bac Autr a "fes, 

acoaigf- ds 30 fr. 
" nregistttdej 

•ra** garantiei que loi ancienne», me aai***u 
-der a défaticr le pair, • 
r*natia*tpé*ial*a iflacleas anx obliart>ti«na • 

de la Compagsée de* Chemins dt fer BtbiOptsM a» 
L'aclivii»deplajÉe dansJ'evocaUon d*ttravans, fols 
r*c*ei-ck*r ce «Se qui, à 380.5». offre un intérêt 

JEairw da no* tnpitaaa ara» 
as* uatoaalta auxquelles Paru*, 

a doua* l'élan. L-aga* t»i«ea«m*nt les d«o*rat> 
manu . aajosiréTbu, un- ap^atA* «a*. ••«•!** 
aupices d* la lanqu* liâmes»** démieato*. atnta 
Vendôme. 8, 1 farh». les Grandes Brasserie* et 

teriea de Vltt*l. Albert et itanB*****, «*****••, 
il «s SocldUanoBvmenti «ratalda L»\90C 
•ca. divisé an action* de 100 fr Dans un avanie* 
i arm-sain «t aouvatle Sociéié,gr4ca aas fonds d* 
lemunt importants nui *er«nt 'mm ahué à s» sas-
ilion. pourra lonc.WtUr avt* tvaatag* ceatr* la 
currenca air*»géra usa* o*l*e b*a*«M de eo*»- . 
v, t,our laquill. *na* i f i i nsnaas si saa*. 
n- tributaireddalAlleourae. 
ou jours très deoandtwfi les actioni da Chemî  
êr de Toulouse k Itaŝ osne-tar-Gesé* qui, tw 
t de sertembae prochain, vont datteher un .-o* 

de 10 fr.. «ompleuai k 20 {c- k dividanni 
garanti nonr la tétnoi» de «oastruation. 

a .qO da la Ga*s> ' 
j-ottaïf/* u* p«u:ou> a 490 *t de I oaliga^ 
e lt Comparni* générale d'immeubles a 

a él*ctriqu«s 

BOURSE DE VULENtlENHO 

1-aoonfi* D* von» a** KATIO****,i 

E. DUGAROIN. 

r 

Le Comte le Laverni 
Par August. MAQUET 

A i ! à , | t 

A dit heure* de 1* nuit, par on temps calme. 
te 17 août 1000, la lune, en se levant derrière 
l'abhaye de Staffarde, en Pie«onè, éclairait l'an 
de cet étraages spectacles que I homme, vnfati-

3 bruina* bleuâtres, de»rasâtes p»f**jd*s, de* 
.trais érraugnét 4 la surface par de* point* 
imiBenx; t*\ et là un roe taillé «n larme 

Mi»it quand on avait attvi durant quelques 
minâtes las lignes anguteme*de la aoire abbaye 
qui se araalitit sur le ehn* po*amel4 ; quand on 
nvait interr*gc les soiwhinepx'BfftfBahrutsde l'ho-
moa eadermt. lent ce chant d* rsaptee eompris 
entre Revêt et 8taiTtra>s'é«hHnnvit et sedéhrouit-
lait peu h peu. An h*rd « M laésttnwx, derrièr* 
le* mené*, sur ht crête de* éBMBaBBM atmarafav 
saientdes mansa* arfaatdtBi eu- natdttBgataires. 
aninaées pour ainti dira- par Ma narnivemant* 
imperceptibles de fBtIBBSB aBBsWs qt/en vayaét 
gliistarsilanLieutetnétH W taag *é laerrs p*t*is 

Caq bête* h>ns* et etrrét ****** te* tant es d* 
l'arinéte rraBrtr**, perdBe «a aaMeB an sinistr* 
pa v snge qae B M I va natta *s Éttrlrt. Le» «ansraa 
qmptaaaient k l'entour étaieat hsBlttttfSBSt 
ne CaUnat, qui surveillaient la plaies «t les 
colliae». Les nrtstérieuiea ténèbre» de Ihoriioa 
cachaient dans leurs plis l'armée de Viclor-
Amédée et du prince Rugène. qui, sou» Vitle-
sra«Qhe, tdaHrahltaent posté», riaient de v**r 

t le prince Kugénc avec le feu de s 

Cependant cette armée française tant mea 
cee, dormait tranquillement. Calmai, en 
couchant le aaîr. avait reconnu le danger, 
annondé qu'on ferait prudemment retraite 
lendemain sur Pityserol. 

Dix heures, nous l'avoi 
mentaux cLocher» da l'an 
dégagée pour ttn moment dVn amas ftVconnei 
de nuages, saa rayons d'argent tombèrent sur 
un quartier de rnche tapiaté de lichen*, qui 
dominait le aarc d un escadron de dragon*. 

goitreux officier de vingt-huit h trente ans, qui 
profita du rayon de tune pour se soulever sur 
un coude, regarder attentivement autour de 
lui, et dépiter une lettre toute froissée qu'il 
essaya de relire, «t relut ea effet, tant chaque 
mot lui en était connu. 

La lecture achevée, ce jeune h*mme médita 
profonde meut, puis sembla chercher en regar
dant le ciel une bonne inspiration qu il ne 
trouvait pas sur la terre. Il se leva d'un bond, 
secoua dans l'air frais de la nuit sa tête énergi-
quement belle, *t nSarmistant autour de ses 
reins le ceinturon de son épée, il gravit d'un 
pa* assure la pente rocailleuse qui conduisait tu 
quartier général. Arrivé près d« 1a tente prin
cipal* qm s'élevait isolée au bord d'un ruisseau 
bruyant : 

— La générai T d«man4*-t-il k un'.fonction
naire du premier poste. 

— Mon officier, le général ne reçoit personne 

Gérard de Lavernie 
~ Mon offleler, 

B*us ne porterons votre commission I. 
sarne du Père-la-Peoeée est rude. 

Vorteirr bttsaa la t*te, san» s evoTgvtar tente

nt mes camarade» 

datée** te iiBBBBt par m Btsaa éta

le factionnaire d'un 
aaecaatent. 

— Itauie. mon offiefar, répondit te grenadier 
qui avait compris ce muet reproche, s'il aime la 

use Hélas t 
Câlinât chanterait moins s'il avait dan* son 

Ces mot*, h peine intelligibles, furent enten
dus par un homme assis, les jambes pendantes, 
sur le talu* qui dominait le quartier général. 
La Ole couverte d'un chapeau tans galon, ses 
large* épaulas ensevelies dans asm vaste redin
gote bmae, cet homme interrogeait d'un «il 
percent les .sombres inégalités de la vallée. 
Aux parâtes prononcées par l'officier de drt-
goes, le silencieux observateur tourna la tète, 
et lut sur le visage désole du jeaar homme toat 
ce désespoir exhale dans une phrase fêtée aux 

nti-r-i 
; Rêvant 

— (lue voulez-vous à Câlinât t 
brusque, et en enfonçant d'épais sourcils. 

— M*nsienr de CaUnat f mou général, mur
mura l'ofrleier saiai d* crainte et de respect en 
reculant involontairement. 

CattBut pont usa doigt sur sa* lèvres, prit par 
la bras son interlocuteur, et •'éloigna rapide
ment du quartier général, tandis que le jeune 
homme encore étourdi essayait de se rappeler 
se* idées. 

i faire chez moi f dcsModa-t-
I. 

- Mon général, pardon, ei-j« I bemaar d être 

le fils de ce brave La vernie, tué prés de moi en 
1673, 4 t'attaque de Maastricht t Est-ce que 
vous n'avez pas pour mère la digne comtesse dt 
La vernie, qui me reçut si bien dans sa maison, 

ic : vous veniet frapper à ma porte ? Itissei-
toi espérer que vous avez besoin de nwiet que 
: vai* pouvoir guérir ce mal dont vous parliez 
iut A l'heure et qui vous dévora l'Ame. Ah t 
n ! ja vous rais une lettre dans lt main. 
Les yeux du jeune homme brillèrent ; CaUnat 

longtemps qu'elle i 

— Bon, et le petit chien. 
it, celui qui m'a mordu ; 

vestibule, parlons-en ? 

. la bon petit grassonil-
votre précepteur.. celui qui s 
parler latin et qui n a jamais 

la tranquille, dit Catinat en jetant 
e un regard attentif, toivtd un court 

. e t la lettre qui m'inquiétait d'abord 

que tout cela vit en eaaté, il n'est pas de rét 

Gérard, se rapprochant dn général '. 
— Maatitar, dit-il. h*ptnt-onp** tinter amb 

chose encart h mon fcge r 
— Oh f répliqua brusquement Catinat, ti vet 

' : chose que cette excellente mène, i 

«t cota DM pour roaapre 

•ures par le d"ernier courrier de Frai 
rend une nouvelle affreuse. 
Catinat leva son regard intelligent s 

huit jour» si je ne prends un 

enletée, dit Catinat, comment 

lauraise position, dit Gérard ; 
i decampaae, et carte retraite « 
au moins quinze j1 

Vous 
cala Y 

— Mon général, le *i de ce mois elle doit 
faire profession. 

— Sa famille vous la refuse T 
— Elle ett orpheline, et je te l'ai demandée 

à personne, pas même 4 elle. A peine sait-elle 
t*ut l'intérêt qae je lui porte, et je crois qu'eBe 

a ressenti encore que de l'amitié oour moi. 
— Qui la force à faire de» vœux f 
— Elle a perdu sa mire ; elle ae ctnaull pas 

in père ; un oroterteur jnyalerieux la pottata h 
atrer en religion. 
Le général secoua la tète en signe d* naéceej-
— i r a aime pas ces affairts-ta, dit-il, et ja 

ous plains sincèrtaneat. Mai* je ne vol* pat 
trop h qaoi je pourrais voua servir. Kst-ce qae 

it le protecteur en question T Désârez-
is que je sollicite ea votre faveur I Comment 

a'sPp**l*-t-ii f 
— Monsieur, je ne le connais pat moi-même, 

et te jeune fille dont j'ai ! hoaatmr de vou* 
parler Be t'a jamais vu. Non, te grâce que j'a
vais à vos» demaader dépend de 

— C'est?... 
— Mets géaéral, voua avex annoncé et soir h 

l'ardre qae noua battions «n retraite demain 
Toute l'armée a reconnu là vatre sages**. 

ta ssariant. 

plus enrages parmi nous qui i 
coanèiea la pamtion du priant I 

—tVasUee ton* répondit C*U; 

d observation. 
Catinat en fouet-

broustille nui s'attachait 
» tes boites... mais enfin Le** cela ri« ut* dit 
pas quelle gréce vons atlendei de moi. 

— Un congé d* tjuinee jour» à partir a* ce 
floir, mon général. 

— Oh 1 mon général, s'écria douteureusamaat 
Gérard, dont les iraiu a'alteraàeat à mesuMuts» 
te fatale réponse s'enfonçait plu* avant dansv 
•*•• coeur, vous oubliez donc que nous tomnats 

W dans deux heures : que le *&, 4 mim.caat* 
jeune fille prononcera ses vrrux et quelle esta ,,, 
jamais perdue pour moi, et qu'alors ia anal 
perd» moi-même t 

- Comment, perdu Y répliqua le géoértl**•• i 
regard presque cruel, tant M r«nfer«**tt «te 

tenace rnriottte... Ua hootnve perdu pasjea 
l'une femme lai manque t . . . 
— Mantieur, dH Gérard avec douera», jrtjt • 
,me mtlneureuvemenl si tendre , si rafastê  

voulais-je dire, que du jour en cette jeun* aarhr 
entrera en religtorj, je quitterai te servie* et as> 
rendrai rhsrtreui. 

haussa les épaules et an Mtovrra* a» 
frappant ta -botte à petits coup* pwasjéte.̂ éjaa 

, s qu'il • 
dont eues avaient f 

— C* tara ua graad chagrin pour ma mer», 
continu* Gérard, ma boAe B ^ < j | * M * v » * 
me parlie 
ne vit que pour 
que bien aourtat je 

- ate* BéBérsl, est Go 
«an, jfU émit m m an» v 

- t i a a l o h l . . . «araaaa 
• pat * - Cette lettre t u ea « 

btêne ttt forte 
lOtî «Wsacon* tai 

Ansst CaaaM que la aotr* «tt iBMVaàt*,, 
_ ment le graad haaaat* ttac an t**t>i» 4*at 
date» WBlWHiM IIIBBIIIBJBII n i a*a» la È% , 
ataàre *o* a assit pa» sahatésasté ttt larrta. 

- Oh* sa***, •naarnl mm. mm t i • t a t t a u 

rd ; ma botne mer», neau vont 
t à l'heure, mon général, et ara) 
ir moi eu ce monde, 4 tel sotnt 
at je me suis dit Elle twmmm 

In terre, et tant itmoar qu'elle a aonaT a 
elle rtmontasail aux cietha> 

Catinat nus te rttonrner : 
— 8t ***** hnaw iUt doit taira at* vtjsjn; 

36 da SBOit f . .- *BBy*Bm- jv. 
- Ow,*B*n BtsééJBL - 9 n * W ^ 
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